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La question de l'innovation demeure au centre du débat, relancé par
Ester Boserup en 1965, sur les liens entre l'évolution démogra­
phique et l'évolution agraire_ À la suite de sa thèse, selon laquelle la
pression démographique serait génératrice d'innovations techniques
et permettrait le développement de la production agricole (BOSERUI',

1970), de nombreuses études ponant sur des contextes et se situant
à des échelles de temps et d'espace extrêmement différenciés ont
été entreprises par les économistes, les historiens et les agronomes l

.

Dans les exemples et contre-exemples avancés, le régime démogra­
phique de la population est souvent exprimé en termes de variable
exogène de taille, de densité et dans le meilleur des cas de rythme
de croissance de la population, dont on essaie d'établir le rapport
causal avec les transformations agraires, alors que l'appon fonda­
mental de Boserup est d'avoir restitué l'endogénéité de la dynamique
démographique dans révolution des systèmes agraires.

Panant de ce point de vue, et en retenant que le régime démographi­
que règle le fonctionnement et la reproduction de toutes les instan­
ces sociales, il faut plus paniculièrement prendre en compte, sous
l"effet d'un changement de régime, la transformation des instances
comme l'unité d'exploitation et plus globalement l'unité familiale,
qui président à la production, si l'on veut appréhender toute forme
dïnnovation. Il faut ensuite dépasser le strict sens économique de
lïnnovation selon lequel, technique ou organisationnelle, elle est le
moyen d'accroître la productivité de la firme, de l"unité de production
ou de l'exploitation agricole. Sociale ou institutionnelle, lïnnovation
est le plus souvent l'ajustement inédit qui vise à pallier un dysfonc­
tionnement qui touche une organisation sociale dans son ensemble.
Il faut également dépasser la notion de cycle familial de J'unité
d'exploitation, teUe qu'elle a souvent été développée à la suite
d'Anton TClLAYAi\OV (99011966)), qui considérait l'unité d'exploita-



tion paysanne comme le lieu de J'allocation des ressources et plus
particulièrement de la force de travail, afin de satisfaire les besoins
du groupe. Dans ce cadre, l'innovation ne peut émerger, dans la
mesure où la structure démographique définit l'horizon des IJesoins,
et où l'unité domestique, en redistribuant sa force de travail en son
sein, ne se trouve pas remise en question" Or, sïl apparaît que la
famille paysanne est bien le lieu d'amortissement des crises écono­
miques et démographiques, il faut admettre également que la remise
en cause des arrangements familiaux dans leur taille, leur composi­
tion et leur cycle entraîne à son tour une transformation de la pro­
duction, des modèles familiaux et des comportements reproductifs.

Aussi faut-il avant tout reconnaître que c'est l'intégration au marché,
selon différentes formes et intensités ainsi que le contrôle opéré par
l"État sur le marché des biens et du travail qui vont engendrer la trans­
formation de l"organisation de la production, des instances qui y
président et plus globalement des rapports sociaux qui s'y établissent
entre les individus. Ainsi faisant, on souligne que les changements
de régime démographique des sociétés rurales sont liés aux rappolts
qu'elles entretiennent avec le marché, le monde urbain, le salariat.
Puis on considère les réajustements que provoque tout changement
de régime démographique dans le domaine de la production, mais
aussi dans les rapports sociaux entre les générations et entre les
individus au sein de la famille.

En suivant cette démarche, nous voulons montrer ici le rôle de la
transformation des cycles et des arrangements familiaux dans l'évo­
lution agraire, en nous appuyant sur l'exemple de sociétés rurales
d'Afrique de l'Ouest, en Côte d'Ivoire et au Togo, dont les transfor­
mations agraires sont d'abord liées au développement des cultures
de rente contrôlées par l'État et qui connaissent depuis vingt ans un
croît démographique sans précédent dans leur histoire. Nous exa­
minerons, en contrepoint, la société rurale de l'État du Yucatan, au
Mexique, dont la production de henequen (sisal) est aussi contrôlée
par l'État et qui se trouve à un stade plus avancé de sa transition
démograph ique.

Nous montrerons, dans la mesure où les nouvelles pratiques fami­
liales sont autant de réponses aux transformations agraires liées à
l'intégration croissante au marché, puis aux effets de la croissance
démographique rapide accompagnant cette intégration, que l'inno­
vation dans le domaine agricole ne peut procéder directement de la
pression démographique. Elle est dépendante des réaménagements
qui se réalisent, selon un calendrier2 très court, de l'organisation de
l'unité familiale et de l"unité d'exploitation. De ce fait, l'innovation
sera d'abord d'ordre social, et le plus souvent rendra caduques les
contraintes qui auraient pu conduire à des progrès d'ordre technique.
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LE RÔLE DE LINTÉGRATION AU MARCHÉ
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Les transformations de l'organisation familiale 3 les plus rapides et
les plus importantes se sont effectuées avec la constitution de "systè­
mes d'économie de plantation ", tels ceux développés dans les massifs
forestiers de "Ouest africain en Côte d'Ivoire et au Togo (QL:ES'JEL et
VIMARD, 1988; FAUSSEy-DOMALAI.'! et VI"'lARD, 1991), où s'impose l'assi­
gnation d'un maximum de terre et surtout de force de travail à la pro­
duction de cu Itures de rente"

Le rôle fondamental tenu par l'appropriation de la main-d'œuvre
dans le fonctionnement de l'économie de plantation est concomitant
d'un déplacement du contrôle de la reproduction et de l'utilisation
de la force de travail du lignage vers un groupe domestique restreint
à un seul composant nucléaire complété éventuellement de quelques
jeunes parents (collatéraux, petits-enfants). À l'intérieur de l'ensem­
ble de l'unité familiale, la maîtrise de la force de travail concerne les
dépendants immédiats des chefs des groupes domestiques autochto­
nes, qui ont acquis l'initiative individuelle de la création des planta­
tions; et à l'extérieur, elle s'étend à la main-d'œuvre allogène en
provenance des régions de savanes, OLI les cultures pérennes n "ont
pu être introduites pour des raisons agronomiques et climatiques.

Ces populations immigrées utilisent quant à elle d'emblée une orga­
nisation de la production également basée sur une unité domestique
restreinte" En effet, le chef d'une famille allogène, séparé de son lignage
d"origine, se trouve en situation d'unique responsable de l'organisa­
tion de la production et il bénéficie de manière exclusive de la force
de travail que représentent sa femme et ses enfants (QUESNEL et
VI;\IARD, 1987).

Cette innovation n'est p~s propre aux groupements directement
insérés dans la production des cultures de rente; elle concerne aussi
des populations liées à ce système d'économie marchande par la
reproduction d"une force de travail qui sera utilisée sur les planta­
tions. On peut donner ici l'exemple des Mossi du Burkina Faso chez
qui l'on note une désagrégation des lignages et segments de lignage,
et un fractionnement des unités familiales d"exploitation agricole
d"antan, qui correspondaient à des groupes de personnes apparen­
tées particulièrement étendus. Pour ces communautés également, le



groupe domestique est souvent devenu l'unité de production et de

consommation et la séparation de ces unités indépendantes «l'emporte

aujourd'hui sur l'emboîtement des unités hiérarchisées .. (MAHcHAL,

1987), Ce phénomène est moins net chez les Moba du Nord-Togo,

où la famille élargie était davantage une instance de contrôle de la

production que d'organisation effective de l'exploitation agricole,

mais chez lesquels on note également une dilution du contrôle au

rrofit de groupes domestiques plus restreints (PIl.OI\, 1989),

Au Yucatéin, élargissement
et éclatement des ménages

Pour la plupart des sociétés rurales d'Amérique latine, il est admis

que, dans la période contemporaine, le repliement sur une unité

domestique restreinte a accompagné l'intégration au marché, cI'au­

tant plus facilement que depuis la Conquête de nombreux facteurs

y concouraient4 : l'imrosition du mariage chrétien depuis la période

coloniale, l'endettement des paysans et son corrélat, le péonage sous

le régime des haciendas jusqu'à la fin du XIx<' siècle, et, au Mexique, le

morcellement des terres avec la Réforme agraire après la révolution

(BERI\AND et GRUZI'lSKI, 1986), Cependant, clans les années soixante­

soixante-dix, la proportion importante d'unités domestiques non

nucléaires dans de nombreuses régions rurales du Mexique comme

le Yucatan a souvent été interprétée, d'une palt, comme la persis­

tance d'un modèle familial vertical, patrilinéaire et virilocal, d'autre

part, comme le développement d'une organisation correspondant à

une «stratégie de survie .. et de maintien de l'exploitation agricole

CPANTELIDES, 1984), En fait, la formation d'unités domestiques élargies

- par le maintien de composant nucléaire d'un ou plusieurs des fils

du responsable du groupe domestique- renvoie aux difficultés ren­

contrées pour former des unités autonomes faute d'accès à la terre,

à un travail salarié stable, à un logement individuel, etc. pour nombre

d'hommes mariés, plutôt qu'à un besoin et une volonté réelle de s'orga­

niser comme unité cie producrion élargie, Au Yucatan, la complexité

croissante des arrangements familiaux obéit à autre chose qu'à un

besoin de main-d'œuvre familiale qu'il faudrait rouvoir mobiliser de

manière continue, Au contraire, le responsable d'un groupe domes­

tique élargi se satisfait de la rotation de la main-d'œuvre au sein de

son propre composant nucléaire afin d'assurer la production de la

quantité de henequen exigée par la Banque rurale, Cette quantité

diminue dans la mesure où la Banque rurale ne peut augmenter les

subsides qu'elle octroie aux producteurs pour cette culture, du fait

de la baisse des ventes tant de l'henequen brut que des produits

manufacturés sur Je marché international (LERNFR et QUESNEL, 1989),
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En conséquence, l'accès au statut d'exploitant d' henequen et même
d'exploitant agricole est de plus en plus difficile. On assiste de ce
fait à une coexistence prolongée de composants nucléaires appa­
rentés (du père, des frères, des fils du chef de J'unité domestique)
autour d'une même exploitation agricole. Ces composants se fai­
sant plus nombreux, du fait de la baisse de la mortalité comme nous
le verrons plus loin, leur responsable se tourne vers des activités
indépendantes de celles exercées par les autres responsables de
noyaux familiaux et par le chef du groupe domestique. Les plus
jeunes sont salariés dans le secteur extra-agricole, les plus âgés se
consacrent exclusivement à leur exploitation de hellequen, les autres,
les plus nombreux, s'engagent dans la pluri-activité dans et hors de
la production agricole. Ainsi, qu'il y ait maintien ou partition des
unités d'exploitation, celles-ci sont dirigées par un ménage nucléaire
autour duquel gravitent nomhre d'apparentés, le plus souvent les fils
mariés qui se trouvent engagés dans d'aurres activités que la produc­
tion agricole (LERNER et QUESt\EL, 1985; 1989). On assiste ainsi à une
fr<Jgmentation plus importante de l'esp<Jce familial du point de vue
de J'organisation de ses activités, qui accompagne son élargissement.
Cette fragmentation se confirme quand des noyaux familiaux, toujours
en plus grand nombre, quittent leur unité domestique d'origine, Elle
se réalise cepend<Jnt au Yucatan dans le même espace géographique5,
en dépit de la détérioration de la production et de la commercialisa­
tion de l' henequen, des réductions successives du nombre d'accré­
dités auprès de la Banque rurale et du faible développement de
nouvelles opportunités d'emploi dans les secteurs d'activité agricole
et non agricole. Cela signifie bien que l'unité familiale d'origine
constitue une base ou un lieu de refuge et de repli pour les jeunes
Yucatèques, qui se déplacent essentiellement à l'intérieur de leur
zone culturelle,

La transformation des relations sociales et
des rapports de production au sein de la famille

UNE NOUVELLE FORME DE MARIAGE:

DE lALLIANCE ENTRE GROUPES SOCIAUX À lUNION INTERINDIVIDUELLE

En Afrique, l'autonomie acquise par des unités domestiques res­
treintes dans les procès de travail agricole contribue à une perte de
contrôle des lignages sur les alliances matrimoniales. En effet, les
femmes et les enfants sont détournés de l'organisation lignagère de
la production vivrière par leurs maris et pères pour être affectés aux
cultures commerciales au seul profit de l'unité domestique dont ils
font paltie. Aussi, la relation sociale entre le chef de groupe domesti-



que et son lignage, entre ce lignage et un autre lignage, symbolisée par
la femme, perd-elle toute référence à la production et à la reproduc­
tion de la force de travail. Le mariage cesse alors d'être un échange
et une alliance entre des groupes sociaux pour devenir une union
entre des individus6 Cette perte du contrôle des lignages sur les
alliances matrimoniales détermine leur déclin en faisant disparaître
la compensation matrimoniale et la réciprocité dans l'attribution de
la descendance des unions, qui représentaient les fondements majeurs
du pouvoir et de la croissance des lignages en Afrique noire (AuGf:,
1971), Cet affaiblissement lignager favorise l'autonomie des individus
et engendre de nouvelles formes de relations sociales et de rapports
de production entre hommes et femmes comme entre parents et
enfants à l'intérieur des groupes domestiques, Par ailleurs, les prati­
ques individuelles, notamment le refus du mariage forcé de la part des
jeunes filles, liées à la diffusion de nouvelles valeurs, à la promulga­
tion de nouvelles législations et à l'intervention locale des missions
chrétiennes, accentuent l'affaiblissement des contrôles exercés par les
anciens des lignages,

Mais, à l'inverse, lorsque l'expansion foncière et la mobilisation d'une
main-d'œuvre extra-familiale deviennent plus difficiles, le contrôle
des unions par les chefs de groupe domestique et le respect des
prestations matrimoniales conditionnent pour les jeunes hommes la
création de plantations pérennes et Je maintien de leur exploitation
en assurant la stabilité dans la production de leurs femmes et leurs
enfants, seule main-d'œuvre mobilisable, Par exemple, aujourd'hui,
sur le front pionnier du sud-ouest de la Côte d'Ivoire, les jeunes
hommes tiennent à ce contrôle familial sur leur union, car il leur est
difficile d'envisager la création d'une plantation sans l'appui de leurs
parents, pour l'accès à une terre, et sans l'aide de leur femme, pour
le nettoyage de la plantation et la production de produits vivriers7

INDIVIDUALISATION DES RELATIONS ENTRE HOMMES ET FEMMES

ET RÔLE CROISSANT DES FEMMES ET DES ENFANTS

DANS LA PRODUCTION AGRICOLE

Se trouvant essentiellement circonscrites dans un cadre familial res­
treint, les relations entre les hommes et les femmes prennent la forme
davantage des liens individualisés entre, principalement, le mari et
son (ses) épouse(s). Et les relations de pouvoir, notamment celles
qui expriment la domination masculine, ne sont plus diluées dans
un ensemble lignager ou familial élargi, mais se trouvent personnali­
sées au sein de l'unité conjugale,

Les transformations dans le procès de production se répercutent
directement sur l'organisation familiale, Lorsque le chef de groupe
domestique contrôle, lors de l'exécution des travaux agricoles, la main-
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d'œuvre familiale, il se trouve, d'une part, investi du contrôle de la

reproduction démographique effectuée au sein de son groupe, d'autre

part, obligé d'assurer les charges qui pèsent sur le groupe domesti­

que, en particulier celles liées à J'éducation et à la samé des enfants,

Ces transferts du contrôle de la reproduction démographique, de la

rétribution du travail agricole et de l'éducation des enfants des caci­

ques des lignages vers les chefs de groupe domestique activent la

transformation des relations entre les conjoints,

L'individualisation des relations de pouvoir entre les sexes entraîne,

le plus souvent, un renforcement de ['autorité masculine avec, en

corollaire, une volonté croissante d'autonomie de la part des épouses,

par exemple lorsque l'homme ne rémunère plus leur travail et ne

subvient plus aux dépenses d'éducation de leurs enfants, Cela se tra­

duit notamment par une augmentation de l'instabilité matrimoniale8 ,

qui s'inscrit dans ce contexte général d'affaiblissement du contrôle

familial et de plus grande liberté des individus, La nature et le sens

du mariage se trouvent ainsi transformés et l'équilibre des structures

matrimoniales en est modifié, Le rythme de la constitution et de la

dissolution des unions s'accélère, et la durée de ces unions diminue,

avec un impact direct sur la fécondité et la structure des familles et

des unités d'exploitation9.

La situation économique des femmes se trouve également modifiée

par l'insertion dans l'économie marchande, Si la propriété personnelle

des produits du travail et la séparation des budgets et des biens

étaient de règle dans les sociétés traditionnelles (PAUME, 1952), elles

ne permettaient guère de profit aux femmes dans les économies

agricoles d'autosubsistance où peu de produits étaient commercia­

lisés, Mais il en va tout autrement lorsque s'imposent les productions

et les activités commerciales, les femmes prenant notamment une part

prépondérante dans la transformation et la commercialisation des

produits vivriers, Cela est vrai en milieu rural et plus encore dans les

villes, où la monétarisation de l'économie est plus ancienne et plus

développée, Cette indépendance économique, procédant de l'organi­

sation sociale traditionnelle, explique pourquoi les femmes africaines

ont pris un tel poids clans les activités marchandes, où elles contrô­

lent la majeure partie du commerce de marché (BOSFRUP, 1983),

De nombreux exemples soulignent la capacité d'une évolution écono­

mique favorJble des organisations familiales africaines originelles dans

le cadre de l'économie marchande10 Cependant, ils ne doivent pas

faire oublier que l'autonomie croissante des femmes s'accompagne

souvent de grandes difficultés pour assurer la survie de leur famille,

Ainsi, dans un contexte d'émigration masculine et de développement

de périmètres irrigués en pays toucouleur (Moyenne Vallée du Séné­

gal), FIÉLOUX 0985: 334) note une régression par rapport à la situation



des femmes dans la société traditionnelle: "Plus exploitées qu'elles
ne l'ont jamais été, elles sont devenues moins autonomes économi­
quement." Mais paradoxalement, dans ce contexte de modernisation
de l'agriculture qui profite aux hommes, elles sont conduites, tout en
perdant une part d'autonomie, nous dit le même auteur, <1 prendre
des initiatives personnelles dans Je domaine de la production vivrière

qu'elles ont en charge de plus en plus souvent: changement de techni­
ques culturales, introduction de nouvelles variétés, etc. C'est ici la
crise, issue d'une déstabilisation dans les relations entre hommes et
femmes, qui suscite des innovations agricoles,

L'intensification du travail des femmes se traduit le plus souvent par
une extension des surfaces cultivéesll : dans les agricultures de rente,
elles se situent de plus en plus en position de travailleuses libres et
elles ajoutent des cultures vivrières personnelles à la rémunération
de leur travail sur les plantations; en économie de sulJsistance, elles
doivent s'acquitter des travaux sur les champs collectifs afin de béné­
ficier de champs personnels; de plus, chez les Mossi, MAHCHAL (1987 :
4Sl) note leur volonté "de s'assurer le maximum d'indépendance
vivrière" en empruntant des parcelles à d'autres personnes que leur
conjoint.

Il est clair que les innovations des femmes s'inscrivent dans le cadre
d'activités compensatoires aux activités des hommes, dans ou hors
du secteur agricole, en visant essentiellement de nouvelles alloca­
tions de leurs différents temps de travaux, Ainsi, les femmes moba
et gurma réduisent le temps de jachère des champs de proximité et
occupent les bas-fonds: autant d'initiatives qui remettent en cause la
reproductibilité des ressources, ce qui pourra conduire plus tard à

de nouveaux changements telle l'introduction de nouvelles cultures
ou de nouvelles variétés, Dans le même temps, la participation des
femmes à des groupes collectifs d'entraide leur permet un accès à des
réseaux d'information externes à leur groupe familial qui peut être
source d'innovations sociales ou agricoles ultérieures (PILOl\, 1991).

LES FEMMES RESPONSABLES

DE lÉCONOMIE DU GROUPE DOMESTIQUE AU YUCATAN

Au Yucatan, la production agricole n'est plus l'activité primordiale

autour de laquelle s'organise la vie sociale et économique de la famille
et de l'ensemble de la communauté villageoise, Le mariage ne sanc­
tionne plus l'alliance des familles dans le temps autour de la produc­
tion, et le contrôle des familles sur les unions devient beaucoup plus
likhe dès lors qu'il perd son fondement matériel. Cependant, l'aban­
don de certaines prestations matrimoniales, comme le travail cie
l'époux dans l'exploitation de son beau-père la première année du
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mariage, et, à l'inverse, la résidence fréquente du jeune couple yuca­

tèque dans la famille de l'homme, placent de plus en plus les femmes

sous l'emprise idéologique de celle-ci au début de la constitution de

la descendance, ce qui ne manquera pas d'influer sur les rapports

dans le couple et d'infléchir la trajectoire reproductive de la femme.

Mais en même temps, et pour ce qui nous intéresse ici, tout en étant

héhergée par les parents de son mari, la femme se crée un espace

domestique distinct du leur. Elle se voit investie de la responsahilité

de l'économie de son ménage, ce qui l'amène à prendre en charge

la production cles biens de subsistance et l'éducation des enfants;

d'un autre côté, son mari sera obligé rapidement de rechercher du

travail à l"extérieur de l'exploitation cie ses parents. Il en résulte au

cours du temps une réuuction du nombre de groupes domestiques

qui se consacrent exclusivement cl l'activité agricole. L'activité de

production de l'hel1equen est réalisée par le chef du grou pe domes­

tique qui ne mobilise au mieux que l'un de ses fils célibataires; les

autres, tout comme ses fils mariés résidant encore avec lui, se por­

tent sur Je marché du travail non agricole. Sa femme et ses belles­

filles assurent quant à elles, chacune de leur côté pour leur noyau

domestique respectif, la production de biens vivriers à proximité

de la maison.

L'ensemhle de la force de travail du groupe domestique est flinsi

mobilisé en ordre dispersé pour assurer la survie du groupe; ce

dernier existe de moins en moins comme unité de production, mais

il perdure, dans le meilleur des cas, comme unité de redistribution

de la force de travail dont il dispose. Aussi cene organisation est-elle

fragile, car le marché du travail est essentiellement constitué d'op­

portunités ponctuelles que créent directement ou indirectement les

institutions étatiques. Ces possibilités de travail, comme journalier

ou employé dans les secteurs de la construction ou des services,

permettent d'assurer la survie au jour le jour du groupe domestique,

mais à plus long terme elles remettent en cause, par leur répétition

et leur diversité, les formes d'organisation collective de ce groupe,

jusqu'alors fondées sur l'unité de production agricole. Les jeunes

hommes et femmes célibataires, en assurant eux-mêmes leurs propres

charges, n'interviennent plus physiquement et matériellement que

de manière sporadique dans l"économie du groupe domestique, En

contrepartie, on assiste à une intensification et une diversification de

l'activité des femmes mariées. Leur plus forte participation à la pro­

duction agricole, afin d'assurer la production de suhsistance, les

amène à mobiliser leurs enfants plus souvent que leur mari. Cela

permet de comprendre en partie pourquoi elles se réfèrent encore

dans leur discours, en proportion relativement plus forte que les

hommes, à des idéaux d'une descendance nomhreuse. Cette attitude



entre à terme en contradiction avec le fait qu'elles sont conscientes
de la nécessité d'une scolarité suivie et prolongée de leurs enfants
afin quïls trouvent du travail en ville (GAUTIER et QLESNEL, 1993).

ENTRE PRODUCTION AGRICOLE ET INSERTION URBAINE, OU LA TRANSFORMATION

DE LA PLACE DE L'ENFANT SOUS L'INFLUENCE DE LA SCOLARISATION

En Afrique de l'Ouest, le développement de la scolarisation modifie
l'équilibre ancien des relations entre parents et enfants. Ceux des
chefs de famille qui disposent de moyens suffisants, notamment dans
les zones d'agriculture commerciale. scolarisent au maximum leurs
descendants. afin qu'ils puissent sïnsérer dans les sphères d'activités
modernes. Ils considèrent la scolarisation comme un investissement,
certes aléatoire et à long terme, mais qui peut apparaître pleinement
justifié dans une période de revenu élevé, d'emrlois urbains nom­
breux et de cohésion familiale encore forte. Cette scolarisation a un
effet import3nt en milieu rural, car l'enfant durant toute sa scolarité,
qui peut être très longue en Afrique subsaharienne, devient, de pro­
ducteur qu'il était, un consommateur. Plus tard, son activité tendra à

s'exercer indépendamment de celle de ses parents et, le plus souvent,
dans d'autres secteurs de production. La scolarisation opère d'une
celtaine manière une réduction de la pression foncière, au moins
provisoirement. Ainsi, la temporalité et le contenu effectif des flux
de richesse inrergénérationnels traditionnels, jusquïci à l'avantage
des parents, se trouvent bouleversés; les parents ne bénéficient plus
autant que par le passé de transferts de biens et de services de la part
de leurs enfants.

Ce désengagement marqué des enfants des unités d'exploitation est
décisif. car il opère un découplage entre production agricole et repro­
duction démographique par lïntroduction d'un nouveau terme, l'inser­
tion urbaine, dans les dynamiques des sociétés agraires. De ce fait,
le schéma de Tchayanov - d'ajustement de la production :1 la taille
et à la structure de la famille - ne peut fonctionner dans la mesure
où il n'est pertinent que si l'ensemble de la force de travail familiale
s'investit dans la production agricole, ou pour le moins que si elle
concourt à la survie du groupe et au maintien de l'exploitation agri­
cole. De même, le modèle de Bosemp de progrès technique agricole
sous l'effet de la pression démographique est inopérant cie par
l'exode rural et les migrations vers de nouveaux fronts pionniers
qui représentent un substitut à lïntensification agricole (BALAC, 1994).

La scolarisation transforme les aspirations des jeunes générations et
les pousse en priorité vers les métiers urbains, jugés modernes et
rémunérateurs, auxquels l'école les prépare. suscitant ainsi un exode
rural prononcé. Mais, depuis quelques années, cette situation a ten-
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dance à s'inverser: d'une part, les débouchés sur le marché du travail
se trouvent considérablement réduits, d'autre part, la scolarisation
maximale des enfants est devenue difficile à mettre en œuvre de par
la baisse des revenus des planteurs. Aussi, l'investissement éducatif
devenant plus coûteux et de rentabilité plus aléatoire, des phénomè­
nes marqués de déscolarisation se développent-ils, de même que des
tentatives de réinsertion rurale de jeunes demeurés sans emploi en
ville. Cependant, ces expériences de retour à la terre se révèlent très
difficiles de par les nombreux blocages de nature foncière, financière
ou technique. Ces jeunes, dont la mobilité est facilitée par la mise en
place antérieure de réseaux bipolaires ville-campagne, constituent le
plus souvent une main-d'œuvre agricole flottante, à la faible produc­
tivité, susceptible de s'employer temporairement, mais également de
rechercher il terme une nouvelle insertion urbaine, Rares sont ceux
qui, aptes de par leur scolarité aux innovations techniques, s'établis­
sent comme nouveaux exploitants dans le cadre d'une encore hypo­
thétique relève paysanne (AFFOli YAPI, 1990; FAUSSEy-DOMALAll\ et
VIMARD, 1991).

Au Yucatan, au contraire, la scolarisation des enfants n'entre à aucun
moment dans une stïdtégie d'investissement à long terme, ou comme
un moyen de soulager la pression foncière. Les familles de produc­
teurs de henequen se maintiennent en marge du système scolaire,
alors que dans le même temps elles intègrent le système de santé
moderne (MENENDEZ, 1981; GAUTIER et QUESML, 1993), Jusqu'à la fin
des années soixante les jeunes, scolarisés ou non, se déplacent vers
le milieu urbain le plus proche et vers d'autres États voisins, où ils
trouvent à s'employer comme manœuvres, dans la construction
principalement. Cependant, la dimension limitée de l'espace migra­
toire, les faibles opportunités d'emploi qu'il recèle et le maintien
des enfants hors du système scolaire sont autant d'éléments qui
peuvent expliquer qu'à mesure de la détérioration des conditions de
la production de l'henequen, on assiste paradoxalement au maintien
des unités domestiques dans la sphère de la production agricole et
à une rétention cl'une majorité de la population dans les zones rura­
les, Ce double mouvement, appelé recampal1isacion, a entretenu
un temps l'illusion qu'une petite paysannerie voulait et pouvait vivre
de la production de ses parcelles selon le modèle de Tchayanov. Or
s'il est vrai, comme nous le verrons plus loin, que la distribution des
activités est liée à "étape du cycle démographique du groupe
domestique il un moment donné, il faut noter que c'est la viabilité
des exploitations agricoles qui est structurellement remise en cause.
rl faut encore souligner que c'est par l'engagement croissant des
femmes dans la production agricole, d'ahord pour assurer la sub­
sistance du groupe, et dans d'autres secteurs comme l'artisanat afin



d'assurer l'éducation de leurs enfants que ces derniers ont pu se
maintenir dans leur groupe d'origine tout en exerçant une activité à
l'extérieur. Ainsi, les générations les plus jeunes ne participent plus
à la production agricole,

En définitive, les places assignées aux enfants dans la famille, et plus
glohalement dans la société, se trouvent de moins en moins définies
par leur participation à la production agricole, Elles dépendent surtout
d'éléments extérieurs à celle-ci: la scolarisation et les secteurs moder­
nes d'activités, et cela avec une intensité croissante selon l'ancienneté
de l'insertion de la population dans l'économie agricole marchande,
On assiste ainsi à une diversification du statut et du rôle des enfants
dans la reproduction sociale, correspondant par ailleurs à une diver­
sité d'intégration des enfants dans leur ménage de résidence,

CROISSANCE DÉMOGRAPHIQUE
ET RESTRUCTURATIONS FAMILIALES,

OU LES EFFETS DE LA TRANSITION DÉMOGRAPHIQUE

La baisse de la mortalité comme accélérateur
des transformations familiales et agricoles

Dans les régions rurales africaines, la baisse de la mortalité est géné­
rale à partir des années soixanten Cette baisse modifie la structure
des différentes instances sociales, particulièrement celle des unités
familiales où la coexistence de plusieurs générations et de collatéraux
plus nombreux et sur des durées plus longues perturbe les cycles de
transmission des pouvoirs et des biens, alors que l'accroissement
des descendants augmente les charges d'éducation des enfants, Tout
d'abord la segmentation des grandes unités familiales s'accélère,
impliquant une redéfinition de l'usage des terres et de la division du
travail entre hommes et femmes et entre générations à l'intérieur de
nouvelles unités, Ensuite, alors qu'auparavant les jeunes hommes
célibataires des grandes unités familiales s'ahsentaient par rotation
pour des durées relativement courtes (des régions de culture de
rente vers les emplois urbains, des régions productrices de cultures
vivrières vers les agricultures de rente ou les villes), aujourd'hui une
partie croissante des nouvelles générations émigre ŒOUTILLIER el al.,

1977; QUF.Si\EL et VIMARD, 1987), Cette émigration différentielle
accentue, tout particulièrement dans les zones de cultures vivrières
et dans les régions de plantation ancienne, des changements agri­
coles dans le sens d'une dégradation des systèmes d'exploitation:

12. La Da;s.'t" dt"
1" mortalité cn AfriquL'
suhsaharîenne t'st plus

irnp()rt~nte dans
Ics région~ <Jét.:onomit,...
de rl~n1ation olt. dans

les zone:.. le~ plus
<.Ién.:loppées. le niv<..:au

de la morulilê'
de:-- enfants de 0 ;) ') :.Ins

esl sculemt"m de IOU

" 120 pour 1 000
des le début des

années soixante-dix.
En re\·~nche. dan:'

le~ régiün:-. de S:J\'ane

dé"olue:-. JUX cultures
\'i\'rieres. ce [)j\'eau peut

encore atteindre
23U pour 1 000 dans

les années quatre-\'ingL

331
L'innovation en agriculture,

Ouestions de méthodes
et terrains d'observation



332
J.-P. Chauveau

M .c. Cormier-Salem
E. Mollard

féminisation de la production vivrière, croissance des charges de
travail des femmes et vieillissement des chefs d'exploitation, ultime

caractéristique spécialement défavorable aux innovations agricoles.

De même, la croissance numérique de la population, qui exige un

accroissement de la production agricole, se traduit par une exten­

sion des surfaces cultivées, conduisant à terme à une détérioration
des conditions de fonctionnement de ces systèmes c1'exploitation:

saturation foncière, diminution de la durée des jachères, décrois­

sance des rendements ... Quant à la croissance du nombre des enfants,

elle rrovoque des conflits concernant la répartition des charges qui

rendent r1us instables les unités familiales. rarticulièrement lorsque
la crise économique s'exacerbe, tout en contribuant à accélérer une

remise en cause des idéaux de la fécondité.

L'évolution de la fécondité

L'évolution de la fécondité, révélatrice des incertitudes sociales, est

à la source d'innovations et de réajustements agricoles.

Le développement de la scolarisation dans les sociétés rurales place

l'enfant sur une nouvelle trajectoire, et cela induit de profonds chan­

gements quant aux attitudes de fécondité. Le cadre idéologique tra­
ditionnel de la fécondité, favorable à une descendance nombreuse

sous l'effet de différentes justifications (nécessité de main-d'œuvre agri­

cole abondante, soutien des individus âgés, permanence des groupes
sociaux ... ), relit se trouver alors remis en cause, dans ses concréti­

sations et plus encore dans ses références, d'autant plus intensément
que la déshérence des pouvoirs Iignagers se vérifie par leur perte de

contrôle de la reproduction physique. Cette remise en cause n'est

cependant pas générale et des phénomènes inverses peuvent s'obser­

ver, notamment du point de vue des femmes. Ainsi, chez les Moba­
Gurma du Nord-Togo, l'autonomie de la femme et la part croissante

qu'eUe doit prendre dans ]a production agricole la conduisent à vou­

loir accroître sa descendance pour pouvoir bénéficier d'une main­

d'œuvre plus nombreuse. En ce cas, on assiste à ce que l'on rourrait
considérer comme une perversion du schéma de Boserur, clans la
mesure où ces femmes engagées dans la production agricole de sub­

sistance produisent des innovations agricoles qui ont le plus souvent

pour ohjectif de réduire les goulots d'étranglement concernant la
main-d'œuvre et qui conduisent à conforter les facteurs d'une crois­

sance démographique plus forte. Mais c'est dans le domaine social
que l'on voit apparaître des pratiques familiales novatrices, comme

l'accueil d'enfants par des jeunes femmes se trouvant encore dans

une rhase de constitution de leur descendance (Rr.y, 1989).



Le rôle de l'enfant et sa place dans les stratégies sociales et agricoles
ne sont pas définitivement fixés et demeurent susceptibles d'ajuste­
ment et de retour en arrière, selon la conjoncture économique, les
possibilités de recours à une main-d'œuvre extérieure à la famille
nucléaire et J'idée que se font Jes parents de la validité de la scola­
risation comme investissement. Aussi l'évolution de la fécondité en
Afrique rurale est-elle affectée de diverses tendances, en relation
avec le coût des enfants et les bénéfices, immédiats ou à terme,
attendus par les familles, et en fonction des stratégies sociales des
différentes populations.

Ces relations ne sont d'ailleurs pas univoques, car les idéaux de foIte
fécondité peuvent correspondre à des stratégies dirigées vers une
simple reproduction de la société agricole (c'est le cas des métayers
immigrés kabye sur le plateau de Dayes, au Togo, comme des plan­
teurs de Sassandra dans l'Ouest ivoirien) ou au contraire vers une
extraversion dans les sphères urbaines et étatiques (il en est ainsi
des Akye du Sud-Est ivoirien durant la période de croissance écono­
mique) et par conséquent correspondre à une orientation des enfants
vers le travail agricole ou vers la scolarisation13.

Mais la crise économique, qui a tendance à accroître le coût des
enfants, provoque dans certaines populations une pression à la
baisse de la fécondité, comme on a pu le constater chez les autoch­
tones ewe de Dayes et commencer à le percevoir chez les Mye de
Côte d'Ivoire. Cette volonté de réduction de la fécondité est égale­
ment nettement perceptible chez des ouvriers agricoles qui vendent
leur force de travail dans de grands complexes agro-industriels du
Sud-Ouest ivoirien (GClllACME et Vr1vlAlm, 1994). Malgré cela, la dimi­
nution de la descendance n'est pas toujours effective et immédiate,
de par 13 faiblesse de l'offre de moyens contraceptifs modernes dans
la plupart des pays africains et le moindre suivi des pratiques tradi­
tionnelles d'espacement des naissances. En outre, les difficultés du
recours au salariat agricole, devenu souvent trop onéreux avec la
baisse des revenus des cultures de rente, imposent un repli sur une
main-d'œuvre familiale (LÉONARD, 1993) ; repli qu i devrait conduire
certains chefs d'exploitation à vouJoir continuer de disposer d'une
forte descendance.

En définitive, on se trouve aujourd'hui face à des évolutions contras­
tées de la fécondité dans les différentes régions rurales. Si l'intro­
duction des populations d'Afrique subsaharienne dans la sphère de
l'économie marchande crée une dissociation entre force de travail et
reproduction démographique qui transforme le rôle des enfants,
leurs coûts d'éducation et les bénéfices qui en sont attendus, l'idéal
de forte fécondité n'en est pas encore profondément altéré (sauf chez
certains groupes urbanisés et instruits), malgré une certaine trans-
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fonnation de ses justificatifs et des pratiques qui lui correspondent.

Cependant, J'amplification de la crise économique et sociale repose

la question de la descendance en des termes nouveaux, en suscitant

les ferments d'une remise en cause de l'idéal de forte fécondité,

même si le manque de contraception moderne en contrarie la tra­

duction dans les indices d'une nouvelle problématique démogra­

phique (VIMARD el CI!., 1994).

Il en a été ainsi au Yucatan. La crise économique a fortement bou­

leversé Je champ de référence des idéaux et des compoI1ements en

matière de fécondité, Les idéaux véhiculés par les femmes s'inscri­

vent désormais dans un cadre économique à court terme. Toutefois,

la formalisation d'une demande de régulation de la fécondité n'au­

rait pu s'établir aussi vite sans la pression idéologique et matérielle

des agents des institutions de santé. Ces derniers reprennent Je dis­

cours des familles sur la détérioration de leur économie domestique

pour légitimer la planification familiale; ils diffusent les normes bio­

médicales de la procréation et offrent les moyens de contraception

au moment du contrôle prénatal (GALTIER et QUESNEL, 1993).

Transformation des modèles familiaux
Avec le rajeunissement des structures démographiques et J'accrois­

sement de la population en milieu rural africain (de plus de 2% par

an lors de la décennie 1980), qui résultent de la baisse de la morta­

lité et du maintien d·une fécondité éJevée14 ce sont les conditions

démographiques de reproduction des rappoI1s sociaux au sein des

familles africaines comme entre celles-ci qui se trouvent modifiées.

L'éclatement du lignage en unités autonomes pour leur production

agricole et leur reproduction physique s'accompagne d'une nucléari­

sation relative des groupes domestiques. Cependant, malgré cette pri­

mauté du composant nucléaire (l'homme, ses épouses, ses enfants),

le ménage nucléaire, correspondant à la réduction du groupe de rési­

dence au seul noyau de reproduction biologique, n 'est que l'un des

modèles résidentiels adoptés par Jes différentes populations rurales,

En effet, d'autres phénomènes déterminent une pluralité morphologi­

que des ménages tout en révélant d'autres nouvelles lignes de force

des modèles familiaux: l'intégration des petits-enfants et ["accueil des

collatéraux15 , qui marquent la dimension extra-nucléaire du groupe

domestique: l'instabilité matrimoniale, qui conduit à un éclatement

de la cellule conjugale à l'origine des familles monoparentales et

d'une redistribution intense des enfants entre les ménages, Ces phé­

nomènes, fréquents dans de nombreuses populations, révèlent

l'adaptation des solidarités antérieures pour pallier les diverses

déstabilisations de l'organisation matrimoniale et familiale16 (QLESl\EL

et V!MARD, 1989).



L'articulation de ces phénomènes dessine une multiplicité de confi­
gurations familiales, desquelles se dégagent deux modèles domi­
nants liés au mode de contrôle foncier et au degré d'adéquation
entre unité d'exploitation et groupe domestique. Le premier modèle
réside en un groupe domestique de forme diversifiée et de structure
instable de par la mobilité matrimoniale, l'extraversion vers le monde
urbain et étatique, la crise agricole et économique endogène et exo­
gène. Cette structure caractérise des communautés anciennement
insérées dans l'économie de rlantation, comme les populations
autochtones de Dayes et les Akye du Sud-Est ivoirien, OlJ le relatif
émiettement du tissu démographique s'accompagne d'une disper­
sion du patrimoine foncier et d'une relative inadéquation entre le
groupe d'exploitation et le groupe domestique OlJ résident des

apparentés désengagés de la production agricole.

Le second modèle se définit par le maintien d'un groupe domestique
stable, composé d'une seule ou de plusieurs familles nucléaires (en
ce cas les chefs de famille sont frères ou père et fils), avec des appa­
rentés (collatéraux, ascendants ... ). Ce type est notamment celui des
groupes immigrés kabye à Dayes et des agriculteurs indépendants à

Sassandra, chez qui le patrimoine foncier et la main-d'œuvre familiale
résidante au sein du groupe domestique demeurent bien contrôlés
par les chefs de groupe (VrMARD, 1993) ; contrôle sur la force de tra­
vail familiale qui tend d'ailleurs à se renforcer en période de crise.

L'organisation des groupes domestiques dans la zone henequen du
Yucatan est d'une certaine manière l'achèvement du premier modèle,
même si les configurations familiales apparaissent ressortir du second.
En effet, si la nucléarisation des groupes domestiques est relative­
ment faible I7 et semble confirmer le modèle familial patrilinéaire et
plurigénérationnel de résidence, il faut rappeler qu'il y a une multi­
plication cie composants nucléaires du fait de la baisse cie la morta­
lité. Ces composants, tout en ayant une économie domestique et
une activité indépendantes de celles de leur père et de leurs colla­
téraux, ne peuvent, pour les mêmes raisons économiques qui les
ont fait se désengager de la production agricole, constituer une
unité résidentielle indépendante. Les hommes mariés quittent leur
groupe domestique d'origine dès qu'il le peuvent, comme l'indique
la forte nucléarisation des groupes domestiques dirigés par des
hommes âgés de 25 à 40 ansI8 En revanche, la génération âgée de
plus de 40 ans, qui a vécu la transition démographique, présente
des arrangements très complexes qui soulignent le télescopage des
rapports économiques intergénérationneJs: les hommes de ces
générations peuvent intégrer à leur groupe domestique leurs parents
ou leur mère veuve, le composant nucléaire d'tm de leurs enfants
mariés, des collatéraux célibataires, etc. On comprend dès lors que

17. Seulemenr S'JO/il
de.... groupes domestiques

,;ont nucléaires
et seulement 21:3 %

.si l"on prend cn compte
1:.1 surYIl' UU père

(Jutremem dit. les autres
27% ~ont pl.'lH-être

nuc:ltC-:.tires du seul fait
du décès du père).

18. Alors que le père
<.lu chef de famille

esl toujours Vi\03nt,
plus <.le 62% des groupes
dorneS! iques donl le cher

est {igi' dt' 2~ :1 29 30;<;

som nllclt::.tires. et prè~

de 1<1 mairië le sont
avcc un chef :îgé de

30" 39 .ns
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le cycle démographique d'un tel groupe est lié aux conjonctures
économiques et sociales, et non à un modèle familial organisé
autour d'un objectif de production.

LES MUTATIONS FAMILIALES
COMME CONTRAINTE DES INNOVATIONS AGRICOLES

Une dépendance nouvelle des unités de production
Les unités de production se trouvent confrontées à une dépendance
nouvelle à l"égard du cycle de vie familial et du régime démographique.

Si, dans les populations autochtones, les producteurs agricoles se
sont dégagés de la dépendance familiale et lignagère quant à la
production, ils se sont trouvés rapidement confrontés à la charge
représentée par l'éducation de leurs enfants et à ta perte de main­
d'œuvre due à la scolarisation d'une partie d'entre eux. Ils ont été
alors obligés de mobiliser leurs épouses et une population allochtone
(dans les zones de culture de rente) pour obtenir la force de travail
qui leur était nécessaire. Cette double exigence a été porteuse à terme
de tensions puis de blocages socio-économiques qui, conjugués à la
croissance démographique rapide, ont conduit les populations agri­
coles à pérenniser le recours à la solution migratoire et à une extra­
version croissante de leurs activités vers la ville ou vers de nouvelles
zones de cultures.

Dans les groupes allochtones, la structure des pouvoirs et le cycle
démographique des familles se trouvent conditionnés par les trans­
formations du procès de reproduction sociale des populations
autochtones: c'est la possibilité qu'ils ont de faire travailler femmes
et enfants (peu scolarisés) sur leurs exploitations qui offre aux res­
ponsables de groupes domestiques allochtones J'opportunité de
s'installer à demeure dans les régions de plantations. Celle situation
reste précaire, car elle demeure largement dépendante de la non­
scolarisation de ces enfants, de la disponibilité en terres vierges et
de la nécessité des chefs de famille autochtones de faire appel à une
force de travail supplémentaire. Aussi, chaque fois que ces condi­
tions ne sont plus réunies, l'installation à demeure des allochtones
est-elle remise en cause, activant par là de nouveaux déplacements
en direction des fronts pionniers ou des milieux urbains.

Quoi qu'il en soit, il existe, d'une part, une dépendance réciproque
entre les cycles de vie démographiques des familles autochtones et
allochtones (en particulier, c'est la rétention des jeunes allochtones
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qui permet la forte mobilité et la scolarisation fréquente des jeunes
autochtones), qui ne fait qU'accentuer la différenciation des cycles
de vie familiaux entre ces deux populations. Il s'opère, d'autre rart,
une seconde dépendance des systèmes d'exploitation envers les
cycles démographiques et les stratégies sociales des différentes
populations en présence.

Ainsi l'insertion des communautés rurales dans le système d'écono­
mie marchande s'est traduite rar l'émergence de nouveaux rapports
sociaux de rroduction et de rerroduction démographique. Au-delà de
lïndépendance du groupe domestique et de sa nucléarisation rela­
tive, on assiste à J'émergence d'une hiérarchie instable et comrlexe
des familles et à une autonomie croissante des individus dans la pro­
duction et dans la reproduction; deux phénomènes qui sont ror­
teurs, à terme, de réorientations inédites des pratiques des acteurs
sociaux, dans la sphère familiale comme dans Je système de produc­
tion agricole, dont ils constituent la dynamique propre.

Des innovations agricoles sous la contrainte
des recompositions familiales continues
Avec une croissance démographique qui est restée très faible sur une
longue durée, le cycle de vie démographique rouvait s'institution­
naliser en génération et classe d'âge; il était tout à la fois constitutif
et srécifique de la société concernée. La pression démograrhique,
tant qu'eJJe ne remettait pas en cause les institutions, pouvait donner
lieu à des innovations aussi bien techniques, selon le schéma de Bose­
rup, que sociales. Mais f<lce à la croissance démograrhique raride,
qui accompagne J'insertion rJus marquée des sociétés agraires dans
l'économie marchande, les institutions régissant la production ont vu
leur structure et leur cycle démographiques se redéfinir constamment
suivant les orrortunités extérieures à la production agricole. Les
ajustements se définissent alors d<lns Je champ du social et du court
terme, Ainsi, l'extension des surfaces cultivées (et l'augmentation de
la production agricole dans un rremier temps de la transition démo­
graphique) rérond moins à une fragmentation des exploitations
SOLIS la pression démographique qu'à une recomrosition continue
des unités domestiques et des unités d'exploitation. Toutes ces
transformations se traduisent <.!<lns la structure de l'exploitation agri­
cole par un accroissement de la proportion de la population âgée de
rlus de cinquante ans et de moins de quinze ans et par un déséqui­
libre accru du sex ratio au profit des femmes,

Les femmes acquièrent ainsi un rôle prépondérant dans la produc­
tion agricole et tout particulièrement dans la production vivrière,
par ailleurs en plein essor de par la demande citadine. Ce rôle crois-
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sant se prolonge dans la transformation et la commercialisation des
produits vivriers, ce qui augmente leur part dans l'acquisition des
revenus du ménage CAD.lAMAGBO, 1995; CHALÉARD, 1996), Elles sont
capables d'innovation d'ordre technique et très réceptives aux inno­
vations venues de l'extérieur lorsqu'elles s'inscrivent dans cette
même problématique de maximalisation des revenus, d'assurance
de la sécurité alimentaire et d'équilihre dans le temps des charges de
travail. Cependant, en s'engageant de manière croissante dans la
production agricole et en cherchant toujours à minimiser leurs sur­
charges de travail, elles se trouvent contraintes d'adopter des pra­
tiques culturales qui affectent directement la productivité de la terre
(mise en valeur de terres marginales. réduction du temps de
jachère.. ,) et s'avèrent préjudiciables à l'environnement. Elles doi­
vent également recourir, davantage que par Je passé, au travail de
leurs enfants, ce qui conforte leurs pratiques reproductives visant
une nombreuse descendance, Elles s'orientent ainsi vers des situa­
tions limites, porteuses de ruptures dont l'une peut être la migration
en ville, qui affecte alors fortement la production vivrière,

Les jeunes sont également amenés à adopter des stratégies plus
individuelles face aux difficultés économiques qui atteignent les
exploitations agricoles, face également au retard dans la transmis­
sion des biens fonciers et à leur éclatement entre de multiples col­
latéraux, Elles se traduisent de différentes manières: production
agricole sur des surfaces prêtées par les parents, main-d'œuvre rétri­
buée dans le cadre de groupes d'entraide reconstitués, pluri-activité,
circulation croissante entre campagne et ville, où certains s'installent,
s'inscrivant alors hors de la sphère de production agricole (QCES"lEL
et vIMARD, 1988; FAUSSEy-DŒIALAIt' et vIMAHD, 1991),

Cette élasticité des arrangements et comportements apparaît comme
un frein à ce qui devrait être un processus c1'innovation logique et
linéaire sous la pression démographique, Elle est, en revanche,
source de réorientations inédites du système d'exploitation, Les
femmes et les jeunes développent une grande capacité d'innova­
tions sociales qui visent avant tout à surmonter les blocages fonciers
et les gouJots d'étranglement de main-d'œuvre, Il semble que c'est
au sein du système de cultures que vont se répercuter les perturba­
tions et la transformation du système d'exploitation familiale;
domaine où l'on a noté la grande capacité d'adaptation des agricul­
tures africaines (COlm', 1991). li est important de souligner que, d'une
manière générale. les innovations sont, comme on l'a vu au cours
du texte, le plus souvent et d'abord générées de l'intérieur; cepen­
dant, dans ces conditions, la place et Je temps ne peuvent être trou­
vés pour des innovations qui auraient pour résultat de préserver
l'exploitation et d'améliorer la productivité du travail et des terres,



Aussi est-il important que les organismes cie développement, qui

veulent introduire de nouvelles technologies et variétés de cultures

dans l'agriculture, prennent plus largement en compte le contexte

institutionnel de la production agricole et, surtout, la dynamique de

recomposition des unités domestiques et d'exploitation agricole

ainsi que rengagement des différents individus de la famille dans

cette production,
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